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p~bciItc.
Urne. Anée «'-Je mius chose lé.gè~re et vais de fleur en fletir."1 21ne. Année

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 15 J UILLET 1850.

IIG NÉ PRW20l.
L'hygiène a pour but de conserver
mauté et de concourir à la guéiison

dua maldes; et pour l'atteindre, 'ellc en-
usigne à évitc-i tes choses nuiables, à
bire un bon usage des choses utiles.

C'eut cile qui nous apprend l'influera-
le qu'oxercent sutr 0trc orgduansatt>n les
uora&brox seons qui nous cntourent;ý
n'lest sil qui nous fixe les limites dans
losquellés nous devons nous exposer à
lmu action. et qui nlous donne la me-
me de leur importance sur le libre ci-
ecico de nue fonctions.
la division de l'hygiène privée la pfrs

'mitée, celle qui est cncoro pour ainsi dire
tbunique est elle de Hailé.

D'après: elle, rhygiênt est divisée en
six classes.

la pemière clams a pour objct l'action
qu'uoeoot Mrf nous les MMqi enviro-
bout%, tsiuufuma, tels que latmofiphère,
lts loSaltéa, les caris, les climats, &c.
la deiugémo étadie les Choses appli-

quées à la tmface du M"tp, awata, c'est-
â.dire les véteumts, les bains) les fric-
tiens, les cosmétiques, &C.

Ia truiièac traite des subncs in-
gérées dans les voies digestives, ingcsa,
bu aliments et les boissons.

la quatrième eIme leu exercices et
Mtres actions vcertaires, geÈ4
I*cinqièmi est vonsacréc aux exeté-

bions, ema
la sixème enfin s'uecnpe do l'inlUencc

quel peceptiouspmvq*a exetteut su
réoiamie dMnine.

Chue première. Choses cnviroeln".tes.
<C*=wufumL)

Vicstao despvpi.Lé Màigaqu de Pou'.
Pour remplir cotavcnablemcnt son rôle
Mr l'écoomie animale, l'air doit offrir

Ss matériaux constituants dans de cet-
lai.. propoStions. Si à cms maté-riaux
viennent we joindre des gaz. êtrangers,
alors peuvent ne manifester des symp.
taines plus ou moins graves et môme la
mort C'est ce qui arrive <lama les celliers
oà soet disposées les cuves danm lesquelles
kzinente le rsins, et encore daim les ou,-
dr"te oùse futbriquentile cidre eti beI re.
la fermegitation produit du pzs acide car-
booiruc qui, Mêlé poItr Un CiBTmiznc à*

l'air atmosu>hbrque,le rond complètemecnt
impropre à la respiration, et produit l'as-
phyxie en moins de deux mhulcs. Enon-
cet cet effet .wffit pour avertir combien on
doit prendre de précautions pour entrer
dans ces cndroits, et combien on doit
mettre do soins à renouveler l'air qi'ils
contienent avant d'exposer les omîvriets à
son action. Le gaz acide carix 'iq're
étant aussi impropre à la combustion
qu'à la respiration, cette propriété fournit
un moyen bien simple et flicile de recon -
naitre sa présence. Il saillt pour cela de
promener une luitiète ci tout sens, et on
jugera quc l'air est respirable lorsque la,
flamme ne subira atacune altération; si
elle s'éteint, c'est un signe que le gaz
acide carbonique se trouve en propea tien
asphyxiabte.

Les mômes effei se produisent dans
cortaines cavités souterrairnes; dans la
grotte du chien aux environ.% de Naples,
par exemple.

CIIosis QUIi S'PPLIQtU]LST à LA
suarAcz nu comas. ( Apliata. )

Les Vétetnu, les ?jaùL; lesfrictions, les
om.nàiqua ( qui servehl à l'entretien de
la peau) onstittuent la 2ième.,clmse, les

Il y aurait fort à dire sut~ le choix
des étolles qui servent à nos habite, niens
noms borncens à rappeler qnd, pendaùl
l'hiveti les draps de laine lièn serrés, <i-
vois e~ relus sont ceux q1t4i1 farut clix-
ployer de préférence. Il faut aussi atue,
pendant cette saison, les v<Memcias so.cut
plus exactement appliqués sur le corps
tandis qu'ils doivent être Iargts pendant
les chaleurs afin de laisser circuler raif
plus librement.

Les difièrentcs espèces dc charbon et
la braise de bois laissent dégager Ven-
dant leur combustion des proportions plus
ou moins grandes de gaz oxyde de car-
bone, qui produit aussi très promptement-
l'asphyxie, après avoir fait éprouver à
celui qui s'expose à son émanation dus
mal à la tâic, des vertiges, des palpita-
tions, des oppressions, de la défaillance,
&c. Ce fait nou avertit du danger qu'il
y a à placer des réchauds dans les ap)-
partemnents, et môme à fermer tiop cx-
-ictement l"_ sotapapes et des chemiriécs
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et des polles dans le but de conmgrct~
taute la elialena.

La lumièére est uan des plus iniportanats
stirnîas, iion-*ncti c la peau qu'el-
le colore, mais enmoe de tolite not le orna -
niàation. I Ls individus qui vivcunt privés
de sa bienfaisante action s'étiolent coin
me le tont les plantes dans la même con -
dition; Chez eux: les fonctions cutanée!>
(qui ont rapport à lh peau), la respliratiou,
la circulation, les mouvements, &. lama
guissenit, tandlis que le systeme lympmiati
que prend de la prédlominance. Aussi nec
saurait-on assez recommnander de faire dc
l¶'ex-recc pendant que le soleil est à l'ho
rizol et d'léviter les habitations où lai lu
nîièrc ne pénètre qu'avec peine.

Ua forme des vêtements n'est pas moins
importante que la matière dont ils sent
faits. Ce sujet se prêterait à d'impoxtn
tes considérations, mais, dans nos habi-
trîdes, il y aurait fort à blimer et peu
à louer. En effet, dcpuis notre coifflute
jusqu'à notre chaussure tout semble fwo
en dépit dc nos besoins. Si nous eni üý-
celîtons l'épais tauban dc l'Oriental, rien
dc plus ridicule que notre chapeau :fui
mé, de fetttffi aou de carton, il établit star
notre tête nan IVCtitable étuIve et 3 0p-

pos à fvaiooralioa dit cuir chmevlum.
Garnie de cheveux ilotre tête devrait être
nue atutant que poissi blc,ct couverte &cuir--
ment pour <flic à l'abri de la pluie et surtout
dia soleil. Skbus ce nutlrxrt, le chapeau dt

1Indle à larges bords serait le plus con-
venable, et ait litit le nous expaGer aux
rhumeans do cerveau et à la chute des chac-
veux, cette eoillurc nous prémunirait de
bonne heure conître ces incouvenient-_
lai nuit, la tète dlevrait Ùtrc constamnuclit
nue; dans une pit-c bien 1-oe cla aleir
enttetenue l'orlefr et les cheveux est
plus que suffisante.-

la cravaic est une de nos niodes les pluts
gênantes ; outre qicie enîbarrasso la cil-
culaticrn, elle disi-se- -aux congestionq
cérébrales. La larcule de ce fait c'est que
tous les hommes ws t rouvent, plus à l'aise
et travailicu t ffhms fac;lcnxcnt lorsqu'ils
sont délMrassés de ce 1 icai <lui les étrangle.
Pour être sans inconvénients, la cravate
devrait consister cen uni frillIr.1 lî"l!rl'îr'll
wiilté 11.1uu<r di1 (.01i.
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Le pantalon qui a remplacé la ca-
latte. a sur cette dernière l'avantage dc
lie i's exercer de coniqtriction sur la
jttube, niais comblieni d'autres inconvé-
nients la 13inde n'at-t-elle- pus su liii on
lier1 N'est-cî. pa-% lin vr41ii eonvéîicnt
que celuii d'être tiré en lieux sens ron-
trnires, d'un côté pur les bretelles et de
l'naître lur les soils-pîedâ 1 Outre cela, la
ceinîtuire exerce encore autour dia corps
aiue constriction tés-cêiuante et nuisible
aux lu)netiolnS dligestives, et il nî'esit pas
rare de voir des linmex à la mnode an-
cflpnblc3 du i''oiiiulre inouveniti. LAi

dou.qc.<t'itleJ étuaté es :aiô nr-.
rée et ttantôt pointtiv, n'test rl'w atm<z lairge
en générail, et ceC>t là la grande cause (les
cors et des daaîî1llîs. De plai, la ijode
des grands talons rend la démarche gênée
et snn noless-e.

Sj'avais à donner talon a% isslir Il- nmcl-
leur costume îvnir l'homme, je conseille-
rais : penidant l'hiver uin piantaloai de-
ini-cullant, large à lit ceinture et soit( lat
pia! des bretelles peu tendues. pas de sous-
pieds; une grande redingote ni trop large
ni trop étroite, pouvant, selon la tetnpéra-
tire, se porter ouverte oit st-boutonnîer jus
qu'au haut ; penda'nt l'été uin pautaloan plis
large, et un paltot très-large aussi ; dans
touts les temps des souliers et non des bot-
tes ; cea dernières entretiennent autour de
la il ue chaleur quiî prédisposie cette
partie aux varices et aux gonflements;
un chspeau léger permettant le passage
de-l'air, enfin unre cravate sans c.ol et
lâche. Nos habits doivent être faits poiir
nous mettre à l'abri des vicissitudes at-
mxosphériquecs, servir la décence. et not
gêner nos mouvements, aios fonîctions et
notvi servir de stîî'plice.

Bains. Les Ixains ronsisitnt dans
ilanxnersion plius oi minsm prolongée dtu
oc"p dans l'eau.

Le bain chaud est abandonné naour-
d'hui, et lorque son indication se préen
te en thêmpeiiqiie, un le remplace parý
le biuin dc vapeur out t'étrit. Lýe lriný
tiède, celui qui se prend dans des bnigooi-
tes et dont la température varie (le 20
à 25 degrés, est celui dont l*emploi est
plug frêqiecnt i il débarrasse la peau des
urdtirés quti la .uuelisa.t, l'assomilit, la rerd
Plus propre à l'e.xercice de ses foncetions,
et produit uin effet calmant général.

Le bain firti, qlue nous prenons dn
l'eati de nos rivièacs à la température
de 12 à 20 dlegrés, est lin tonique qui

produit les nieill1ectis~ effets lorsqu'7il est
convenablemnt administré. Le bain
de mer est plats actif, tant à cause
des sels que ile.u tient en dissiolution,
qu'a caisse dit choce produit sur le corps

,-A les .ragues. 1) faut éviter de faire
-sa.e tii iman tiède on du bain f[nus

avant que la digestion soit achevée, c'est-
à-dire avant qu'il se soit éooulé trois
I mares entrte le reps et le moment où on
se met dans l'eau. L'oclbli de cette pré-
caution a souvent profdit de trés-fÈebeux
efli.ts, et mêmne 11. mort. Il faut aussi
éviter tic se plonger danrs une rivière
quanad le corpls est en sueur. Il est ira-
lortat, quand oit prend un bain frnis, de
Me mitill'r de temps en temps la tête afin
d1'., itur les douleurs qui se manifestent]
Ordinirement (le ce côté.

Le bain froid est rarement employé,
mnême comme moyen thérapeutiqqe.

Quelques Iîeitples emiploienit comme
moyen hygiénique les bains de vapeur oit
les Ixtin eretuve. Cffl habituas n'ont
î'énétré cl.ez nous que commlfe moyens
maédicaux. Ces mêmes petuples emn-
p'loient encore le mna&wge et lesfricts
quai tue srnmblent <le bonnes pratiques;
elles uoittuieiit de la liberté aux articula-
tiotis et exitn letion de la peau.

les lot eons nec sont guère (que des bains
purtirls employés pour nettoyer les parties
dutl corps quti sont les plts exposées à être
qaies, trls (Ilaie les mçtins, la figure, la
tête, &r. On doit lett pratiquer à l'enau
pa~re et: froide. titi moyen d'un linge ou
éponige. L'addition dît savon n'a autun,
inconvénient. ( Cosnithiques ici. )*

Avant de qutilter les cosmétiques, disons
lin mot des soins qui'exigent les cheveux,
la barbe et les ongles.

Les chaeveutx ne demandent d'autres'
soins que d'être soigneusement peignés et
lirffl. s ltis les juas, lavés à l'eati tiède
et aia savon tits les cinq Oit six jours, et
coip.s de tcuuîten temps. On peut aussi
ceeudammt ernî!uyer un peu de pommade
poutr les rendre plus souples, mais de
toutes ces productions de la parfumerie,
les meilleures sont les plus simples et les
moins odorantes. Quant aux pommades
qui font eroître et épaissir les cheveux, il
tnt toujours s'en méfier ; si les cheveux
tombent par sît ite d'impuissance du bulbe,
rien ne saurait les faire repousser; s'ils
tombent par suite de maladie, ils repeus-
sent seuls. Les drogues débitées pour
tcinîdre les poils sont toutes nuisibles, il
Catit les rejeter sans di.%tinction, et d'ail.
lettre tin houmme n'est pas déshonoré pour
avoir les cheveux blances, tandis qu'il est
ridiculisé pour les teindre.

la barbe réclame les mêmes soins,
c'est-à dire la plus grande propreté, et ri-
ne coupe de ternp* en temps.

Chez l'enflant il se manifeste très-sou-
vent à la tête des insectes fort incom-
modes, les poux. Dans le monde, les unb
croient devoir respecter ces animaux, et
les considèrent comme nécessaires à la
santé, tandisque d'autme emploient diffé-j
renta remèdes potit les détruire. lms unis

et les autres ont tort ; les peuix sont toit-
jours inuti les, etile moyen d'en débarrits.
scr l'enlhnt consiste, à le peigner très-sou-.
vent et à lui tenir la tète dans un état de
propreté extrêmie.

Terminuns enfin enî disant que Iks
ongles nc demandent d'alita s soins que
d'être coupéis et débarrassés du lz matiéùre
qui s'amasse cîîtr'cux et la peau. Il Cat
éviter de les couper trop courts, maiîs
aussi il ne fàit les luisser pousser i
griffs, Ct ju nuc cuiliprens lma tiai goùt
assez ridicule pour aimer in liais-
si incounînodo et mralpropre ornement.
Au lieu d*ôtre coupés en rond comnme ceux
des maius, les ongles des paieds doiveut
étre coupés carrément afin d'évit-, la doin.
loureuse maladie connue sous le noai d'oit.
glc rentré dans les diairs.

Cosnu.riqucs oit appelle ainsi certaines
préparations destinées à donner de laà
fruiclîcar à la jeanm et de la %ouiplesse a
quelques parties. On ne se sert plns
aiajoiti'ui dis fard. et c'est un grand pua
vers le progrès. Des grâces simples et
naturelles, le rouge de la pudeur, l'enjoue-
tuent de la douceur, voilà le £-&rd le plus
séduisant de la jeunesse ; quant.à la vieil.
lesse, il n'en est aucun qui puissent Peu-
bellir si ce n'est l'esprit et les connais-
sancres.

Les vrais cosmfltiqucs sont les lotions
aqueuses, pour la propreté, et tout au plus
doit-on ajouter pour mieux nettoyer la
peau, du bon savon.

Il nWest pas d'un homme et surtout &lua
écolier chrétien de se farder et de se
masquer comme une petite maltresse.

JACQUES CARTIER.
(sute t fin.)

S'il n'est pas certain, ou ai vous voulcz
s'il n'est pas vrai que la rivière Jacques
Cartier ait eu l'honneur de recevoir dans
ses aiaux les vaissaqaux dux marin de St.
Mulu, elle en a un autre qu'il n'est pas
1 omsible de liai ravir, celui d'avoir possède

1r --a bord3 un fort dont on entend
quelquefois gronder le canon dans MWi!
toire du pays.

On en voit encore les ruines et le fussé
où il y a presque toujours de l'eau: le fort
était trs avantageusement situé sur un
endroit trés élevé d'où il dominait le
,fleuve et lac bas fonds de la rivière.

Il y a quelques années on voyait sur la
terre où se trouvent ces ruines, un vieux
pin, mort depuis longtemps. Le proprié-
taire citez qui cet arbre se trouvait, se ré-
solut de l'abattre. Quelle ne fut pas sa
surprise, lorsque, dès les premiers coups de
hache, il découvrit dam cet arbre qui était
creux, trente canons de mouquets et 12
gobelets d'argent.

LA monture des miousquets avait été



rongée par leu vers, les gobelets étaient quitte Sepin mprCtCOls~it ouas le règie de Fraisçnào 1, le rrentu de 14

bien coServés, seulement ils étaienit noir- vua dans la journée la description d'i iu oit- IFrance était le mêmie que celui, cii t'.tsaada zs;ssur-

Kmis.1  r5,Charied lx, il d,*iau.q W'sts tiers. si
cis par le temps et l'humidité. Si je me rage d oerne<s. ileli alors &M SO,OO0O d fi l cît eniu.

le rappolle bien, ces gobelets ont environ bles idées sont devenlles tut citititt. -~=X

irais polices de hautcut, et pèsent cinq crochuesacomme tare ifigure de trî~i-Y e .ttlirÂ, oddt1tlef'

piastres d'argent. ils ne laraissent pu tiie sphériquie. J'espère cependuiit que M.lai Ihîrg ot U'eCt eîîîbarqîîôé à k~sn

ooulés, mois faits at inarteun. En les exa- l'étude des ,oo's comniques veuît tivoiai- nst arrivé à Lîverlxool le 22 Jaun.

msinant, on découvrit sur un de ces go 'le heuîreuise influence quir misaîit et
bolets les trois lettre4 ai 1 b qu~ i.: qu j pourrai vouas dire quelîqîîes motîs ]il Le lie îft<! dec la clititt' de Niagit
aient gravées aveu la pointe d'un irs semaine Prrhainle. 'ttmé

trasocât ranhan. Ot cictrecnnatraLt.: 1,tsierrtl est Itmbe saniedideî
unancat~~~~~~~ trnhn.Otcutrcnata-Ste- Marie de la Becauce sur uîîîc ni..Ibutî

les initiales d'un nonm et l'oni se trit & fotii- PARLEMENT P1IOVINCLIUb ~, ùou 9 jrsotnîaes se troivsieaait SSLl

let dans l'histoire. Les bills pour aineader la lot vollire îîhes.. liasenitporté le talon et l.seel
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réduire le fort de Jacques Cartier. Le aresse t airinerîîv uxr r Pîru heuet.
arquis d'Albcrgoti qpli y colInnandait are.m dit parerds Ietlv tauxt réiit qu'\:I;t~>5Xl

lOrs, répondit à la sommnationu qui lui 1sr sd lréaéearé- àmecmt u o,

fu~t faite (le se rMadre, qu'il defeudruiti Les deux résolutions de :%I. La(it ine l la dî»iîigue à l'ULàl tilt du la rît
.ton fort jujquuât* la s.eriire extrémnité, au su"jet de la tenro seigneuriale îmt été Ourseu. llecuaittîatî'ri -à s'ulîî,roclier de
Suir quoi, lcooe 'rtïrLtva !ceptées àjîaiaié arevi rès..ý terre .lusqtia la iiii-juilt. EL le ne scia

leckuml ''uc itaacer c L, bil'unanChisiée liue affrant5. 'ors qu'aù 3S'000,OO0O dc 111-4 s de >îumi.

deuxs piècs duc cainpui et deux c- Lel bi01M.Crste1ZfrOeur ~ ~ ,îi!t Onlt la i ~t!
lusiers, p'our battre la pilace, furmait se de tus droits les obijets de eurnmiieta'e né- Iiient à l'a-ii visî près tie l'e1lzle Ijmctt:-
troupes et, trois divihionus et leur urdjn- esae ux pêcheriei a été rcjeîe et rués.
a de marcher iotur donner Paussanît. Le partie, le sel seul aie Paiera, aucun droit. Nuu % .. slASiu .

commuandant framaçais quai s'en aperçt Le til de M. Lafoutaine pour augnien- E1L-~s' F.Lialcutx r.N A.xGi.k-

battit la chamade et st. rend*it , er la représentation de la province a é it n.-L u-eabe il cIr-euîg
it té. te ail et pliiaietls l:uisjlucs dcv*Ilt iit telir tlt

lion. "l perdu. La division adonné 51 voix pour înu±ting-à Londres, vers la it f i 11 de
Lestris etresdéouvrts sr esle bill, et 21 coutre. Mais la répartition juin. Etlinyês des dtanigers c 1-01 1 d: s il !

e oslet trs dcouv ,icQ iu les d la représent io pele u te chaée ar ie crc i ls e y u e t e c n ere
Oblt sont îes init a'eâ delert t1intU qOn exé ilr me e Vexientn e laroiionsn

ri________cru._________ que par u vote des deux tiers de la les nàoyctis lei pluis prupres a lu. suuair
chamre. 56 sr 84) cans li. crise où~ elle se trouve araneai.aî

Ubhmr.(5 u . Jamais put4îîct, en effet, cette religiont
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d'examiner la loi présentée à l'assemblée 1tion du différend grec et sa protestation1
par le président, pour obtenir une augmen-
tation de salaire. Cependant on croit
généralement qu'il obtiendra sa demande,
pour un an, au moins; alors ses émolu-
mens seront portés à £150,000 sterling.

M. Thiers est parti pour PAngleterre,
où il est allé visiter Louis Philippe dont la
santé décline journellement.

M. Emile de Girardin a été élu pai le
département du Bas-Rhin.

ITALiE. L'ambassadeur turc prés de
la cour de Vienne est maintenant à Rome
où, selon les ordres du sultan, il devait
s'arrêter, pour rendre hommage au souve-
rain pontife.

Le pape a protesté énergiquement
contre l'emprisonnement de l'archevêque
de Turin.

ANGLETERRE.-Lord Palmerston espé-
rant toujours que la France reprendrait ses
relations amicales avec l'Angleterre,
aussitôt que la première irritation serait
calmée et qu'elle croirait avoir satisfait à
l'honneur national, avait donné peu d'at-
tention aux réclamations des journaux
anti-ministériels; il croyait peut-être en
annonçant l'accord des deux gouverne-
ments fermer la bouche à ses ennemis,
mais il g été prévenu par une motion sur
le différend grec que lord Stanley a pré-
sentée à la chambre de communes le 17
juin. Dans un discours de trois heures,
qui a été très-applaudi, il a reproché au
ministère l'abus qu'il avait fait des forces
de l'Angleterre, en s'en servant pour
opprimer un peuple presque sans défense;
conduite odieuse, désavouée par le peu-
ple anglais, opposée à ses habitudes et à
celles de ses ancêtres.
Le Marquis de Lansdowne ayant essayé

de défendre lord Palmerston, réussit fai-
blement, et la motion de lord Stanley pas-
sa à une majorité de 33 voix, sur plus de
300 membres présents.

Tout le monde croyait que les minis-
tres rendraient immédiatement leurs por-
te-feuilles, mais la majorité qu'ils ont ob-
tenue sur le bill abolissant la vice-royauté
d'Irlande, les a sans doute, consolés de
leur défaite, et rien n'annonce qu'ils son-
gent à abandonner leur poste.

Lord John Russell a fait un discours
brillant, dans lequel il a défendu le mi-
nistère sur la question grecque. Il a par-
lé avec mépris de la censure portée con-
tre le ministère dans la chambre des lords.
Il est décidé que le ministère ne ré-
signera pas tant qu'il possèdera la con-
fiance de la chambre des Communes. La
difficulté entre la France et l'Angleterre
au sujet de la question grecque parait plus
que jamais éloignée d'un prompt arrange-
ment.

M. de Brunow, ambassadeur de Rus-
sie à Londres, a protesté contre la solu-

a été solemnellement ratifiée par l'empe-i
reur Nicolas.1

Le ministre de Toscane à Paris est parti1
pour Londres, pour engager lord Pal-1
mereton à retirer sa demande d'indem-J
nités en faveur des sujets Britanniques,
'qui ont souffert pendant le siège de l'i-
vourne.

M. Daniel O'Connell, fils du grand
O'Connell, a été nommé consul anglais à
Para, au Brésil.

PORTRAIT D'ALFRED.
( Suite et fin. )

A l'âge de douze ans, Alfred a été con-
duit à Paris dans une institution où les
professeurs donnent l'exemple des bonnes
mours et des bonnes études, mais où l'on
dirait que les jeunes gens les moins dis-
posés à s'instruire se sont donné rendez-
vous. Virgile, Horace, Homère, ne font
pas le sujet des entretiens des élèves ; bon !
tous ces auteurs ennuient; on en sait quel-
ques vers par cour, pour les jeter à la
tête des ignorants; mais ce que l'on con-
naît parfaitement, ce que l'on étudie cha-
que jour, ce sont les modes nouvelles,
c'est le divin écarté, c'est . . . tout ce qui
ne sent ni le grec ni le latin.

On çomprend parfaitement que le fils
de notre fermier n'était pas à bonne école.
Savoir bien mettre une cravate, connaître
les ruses'de cartes, danser comme un petit
Vestris, chanter comme un Elleviou, tels
étaient ses talents, agréables, essentiels
même pour un fashionable, mais inutiles
au médecin, qui ne peut guérir ses ma-
lades en leur soupirant une romance, en
leur passant un entrechant, ou enfin en
leur proposant une partie d'écarté. Ce-
pendant, dans son village Alfred passe
pour le plus savant des hommes, et l'on
n'y parle plus du pauvre magister, qui n'a
fait que sa septième, tandis que notre
jeune héros est en rhétorique et va faire
sa philosophie !

Rien n'est plus vrai, mes amis, Alfred
a terminé ses études: aujourd'hui c'est
un rhétoricien,quoiqu'il ne sache ni latin,
ni grec, ni français, qu'il croie que l'Alle-
magne est au midi de la France, et que
le Dnieper coule en Portugal; demain ce
sera un philosophe, et nous le verrons par
ses actions et .pas ses paroles afficher la
folie la plus immorale et l'impudence la
plus- condamnable; cependant, vous le
savez, le mot philovphie, tel qu'on doit
l'entendre, signifie Pamour et lapoursuite
de la sagesse ou de la science: Alfred, vous
l'avouerez, n'aura jamais cette philoso-
phie, si sa tête conduit toujours son cSur ;
car, je me plais à le dire, ce n'est pas un
malade désespéré. Qn'il rougisse de ses
défauts, de sa fatuité, de son ignorance,
de son sot orgueil; qu'il fuie la société de

ses dangereux amis, etje'pourrai lui en-
seigner la route qui le conduira à un
avenir plus honorable. Il est temps de
provoquer un changement total ; la con-
tagion peut devenir plus grave, et le mal
incurable.

Alfred, vous me lirez; ma franchise
vous déplaira peut-être. Vous direz que
ce n'était pas assez de changer votre nom,
qu'il fallait encore adoucir la teinte des
couleurs trop sombres, ne pas rendre avec
une fidélité désespérante des traits qui ne
peuvent appartenir qu'à vous. Je le vois,
l'orgueil est encore là pour vous exciter.
Vous craignez que l'on ne vous montre au
doigt, que les sarcasmes ne vous pour-
suivent, que quelques personnes aveu-
glées sur votre savoir, vos qualités, votre
généalogie, ne reconnaissent leur erreur
en voyant le masque que je vous ai
arraché ... Que voulez-vous? ne vous
ai-je pas prévenu ? n'ai-je pas tenté tout
ce que l'affection la plus désintéressée,
l'expérience la moins aveugle me don-
naient de pouvoir pour vous détourner du
précipice où vous courez I Mon amitié a
été repoussée, méconnue ;... mais mon
cour, malgré vos caprices, votre injustice,
est toujours Id même pour vous. C'est
votre bonheur que je veux: je vous pour-
suivrai jusqu'à ce que vous soyez dans la
bonne voie, ou enfin jusqu'à ce que je
vous trouve trop indigne de mon estime
pour vous honorer de mes conseils.

Milton quoiqu'il eût joué un rôle im.
portant dans les guerres civiles, ne fut
pas inquiété après la restauration de
Charles II. Un jour ce monarque lui dit:
M. Milton, ne pensez-vous pas que la
perte que vous avez faite de la vue ne
soit un jugement de Dieu, à cause des
nombreux écrits que vous avez publiés
contre mon père ? Si les malheurs sont
des jugements de Dieu, lui répondit le
poëte, vous devez considérer, Sire, que
votre père a perdu la tête sur l'échafaud.

Les petits-maîtres ressemblent en quel-
que sorte aux Indiens dans leur culte; ils
adorent le premier, objet qu'ils voient le
matin, c'est-à-dire leur figure dans un
miroir.

CONDITIONS DE CE JOURNAL,
L'Abeille paraît, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est
de 2s, 6d. par année, payable d'avance
par moitié : la première moitié, à la rený
tré des classes, la seconde,au commen-
cernent de l'anaée. Les Pensionnaires
s'abonnent au bureau de l'Abeille, et les
externes, chez MM. A. et C. Legaré.
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